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Le directeur général, Raphaël Garcia, et le président du conseil d’administration de Provins, Léonard 
Perraudin, trinquent à l’ouverture du Provins Wine & Co de Zurich. LE NOUVELLISTE

 Un bar branché, un es-
pace dégustation tendance, un 
coin magasin sympa, une cui-
sine ouverte privilégiant les 
spécialités à l’emporter et une 
ambiance cosy: Provins mise 
sur la qualité et l’originalité 
pour lancer son opération 
charme dans la première ville 
du pays. Et y met le prix: plu-
sieurs centaines de milliers de 
francs selon son directeur gé-
néral Raphaël Garcia. 
«Conquérir la Suisse alémani-
que est un challenge ambitieux 
et nous sommes très heureux 
de le relever.» Le directeur géné-
ral de Provins, Raphaël Garcia, 
a présenté ce jeudi à Zurich le 
nouveau concept store du pre-
mier producteur de vin suisse, 
le premier en Suisse alémani-
que. Situé dans le nouveau 
quartier en fort développement 
de l’Europaallee, à proximité de 
la gare centrale, Provins Wine & 
Co propose aux clients une ex-
périence nouvelle et 100% valai-
sanne autour du vin, mais aussi 
des produits du terroir. 
«Ouvrir le énième bar à vin du 
centre-ville ne faisait pas beau-

coup de sens. Et imaginer un 
magasin Provins, sur le modèle 
connu en Valais, aurait été très 
hasardeux. Notre ambition est 
d’amener à Zurich l’excellence 
du terroir valaisan.» 

Du Valais, à consommer 
sur place ou à l’emporter 
Sur plus de 200 mètres carrés, 
dont un quart en terrasse, le 
Provins Wine & CO présente 
ainsi non seulement une sé-
lection de vins labellisés Pro-
vins, mais aussi des salaisons, 
des fromages valaisans affi-
nés, des jus de fruits, des arti-
cles de boulangerie, des eaux 
minérales, des eaux-de-vie ou 
encore des herbes aromati-
ques produits en Valais «Notre 
surface est divisée en deux es-
paces distincts, avec d’un côté 
un magasin et de l’autre un 
bar à vin, avec petite restaura-
tion.» 
Le Provins Wine & Co, qui sera 
officiellement inauguré en sep-
tembre, a ouvert ses portes 
dans l’une des rues piétonnes 
au plus fort potentiel de déve-
loppement à Zurich. Le long de 

l’Europaallee, l’enseigne valai-
sanne côtoie des commerces 
(les cafés Starbucks et Nespres-
so, Google), de nombreux res-
taurants, hôtels et apparte-
ments de haut standing. 
Une situation idéale à deux pas 
de la gare qui doit permettre à 
ce concept trendy et vraiment 
inédit de faire adopter à la 
clientèle citadine cette appro-
che «latine» de la culture de 
l’apéro et l’authenticité des 
produits, tous issus du terroir 
valaisan. 
Nouveau président du conseil 
d’administration de Provins, 
Léonard Perraudin a effectué le 
déplacement de Zurich ce jeudi 
pour dire ses espoirs que la 
grande cave valaisanne plaise 
en cet ambitieux concept store 
urbain. «La Suisse alémanique 
constitue un élément central 
dans notre stratégie de déve-
loppement, notamment dans 
le contexte concurrentiel des 
vins suisses avec les vins étran-
gers. Et Zurich, avec son im-
portance économique et son 
rayonnement, est réellement 
«the place to be».

LA FEMME DU JOUR

Rachel Pralong 
 

Actuellement cheffe du Service 
culture, sport et intégration de 
la Ville de Sierre, Rachel Pralong 
va occuper dès le 1er juillet le 
poste de présidente de l’asso-
ciation Culture Valais Kultur 
Wallis (CVKW), un poste laissé 
vacant suite au départ de Gaëlle 
Métrailler qui quitte ses fonc-
tions de déléguée culturelle de 
la Ville de Sion après avoir pré-
sidé l’association durant près 

de six ans. Pour Rachel Pralong, les objectifs de l’association sont 
clairs: «CVKW doit poursuivre le développement de la promotion 
des artistes et de l’offre culturelle en Valais et hors canton. La 
diversité et la qualité de l’activité culturelle valaisanne sont de 
plus en plus reconnues en Valais et au-delà. Une des missions de 
CVKW est de faire de la culture un domaine incontournable pour 
le développement futur de notre canton.» XD

Thierry Largey 
renonce

FÉDÉRALES

Petit bouleversement sur la 
liste des Verts valaisans en 
prévision de cet automne. 
Nommé professeur associé 
à la Faculté de droit de 
l’Université de Lausanne, 
Thierry Largey se retire de 
la liste pour le Conseil 
national et démissionne 
par la même occasion de la 
présidence de Pro Natura 
Valais. Le président se lance 
C’est le président des Verts 
valaisans, Jean-Pascal 
Fournier, qui le remplace 
sur la liste principale et 
entre donc en campagne. 
Jusqu’au 20 octobre, la 
direction du parti sera 
assurée par Philippe Cina, 
membre du comité canto-
nal des Verts. 
Thierry Largey faisait partie 
des têtes de liste des Verts 
avec le municipal Christo-
phe Clivaz. Le parti, crédité 
d’intentions de vote en 
progression partout en 
Suisse, a bon espoir de 
décrocher le deuxième 
siège de gauche cet 
automne. SG

VINS

Ces travailleurs, immortalisés vers 1954 à la Dixence, ne pensaient sûrement pas 
qu’ils seraient soixante-cinq ans plus tard les protagonistes d’un ouvrage entière-
ment consacré à la vie des hommes du val d’Hérens à l’époque de la construction 
des barrages. L’ouvrage «Générations barrages», de Marie-France Vouilloz Burnier, 
et l’exposition à ciel ouvert qui l’accompagne, sont vernis ce vendredi 14 juin  
à 19 heures à la maison bourgeoisiale d’Hérémence. NOF
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Provins s’offre une vitrine 
branchée au cœur de Zurich
PAR PASCAL.GUEX@LENOUVELLISTE.CH

ration. Les premiers temps, 
son comportement est resté 
correct. En présence de sa 
femme, qui est également  
impliquée dans l’affaire et y 
travaille, les propos restent 
courtois et professionnels.  
Après un rendez-vous dans 
son établissement, je reçois  
ce message SMS: «La mini te 
va à ravir.» Je ne réponds pas.  
Au rendez-vous suivant, je  
renonce à porter une jupe.  
A la fin de l’entretien, nouveau 
message: «Cette fois, tu n’as 
pas mis la mini, je suis déçu…»  
Magali Coppey Dubuis 
Conseillère à la clientèle 

ILS ONT OSÉ, 
ON PRÉFÈRE  

EN RIRE”  
 
Le client, à qui je rends visite 
depuis de nombreuses années 
pour ses différentes campa-
gnes publicitaires, est un an-
nonceur fidèle et régulier, actif 
dans le domaine de la restau-

14  
JUIN

REMONTÉES MÉCANIQUES

Le fonds cantonal pour les remontées mécaniques sera finale-
ment doté de 400 millions de francs. Ce montant ne sera pas 
offert aux entreprises. Il est réparti entre 270 millions sous 
forme de prêts, 100 millions de cautionnements et 20 millions  
de subventions à fonds perdu. 
Le conseiller d’Etat Christophe Darbellay a expliqué jeudi  
le calcul qui a amené à ce chiffre de 400 millions. Les besoins  
en financement des remontées mécaniques valaisannes  
représentent un total de 800 millions. Le soutien étatique  
ne peut excéder les 70%. On arrive ainsi à 560 millions de francs. 
La partie du financement couvert par des fonds fédéraux est de 
160 millions. Reste donc 400 millions à combler par le Valais. JYG

 Le canton met 400 millions

SALAIRES DÉNONCÉS

La question des salaires versés par l’entreprise Adatis, implantée 
à Martigny, s’est retrouvée au Grand Conseil jeudi matin. Après 
avoir dénoncé les conditions salariales lors d’une action sur le 
terrain en avril dernier, le syndicaliste d’Unia et député Blaise 
Carron (PS) est intervenu au Parlement. 
Blaise Carron a évoqué des salaires de 3000 francs brut par mois, 
sans treizième salaire, pour 42 heures 30 de travail par semaine, 
versés par une entreprise qui bénéficie du soutien de la promo-
tion économique valaisanne. 
Le ministre de l’économie, Christophe Darbellay, a rappelé 
qu’Adatis a créé 60 emplois en Valais et investi 20 millions dans 
le canton. Il s’est dit conscient des questions qui se posent au 
niveau salarial. Il a nuancé en affirmant que seuls quinze 
emplois se trouvent avec un salaire de 3000 francs. Le conseiller 
d’Etat a affirmé que les conditions légales sont respectées et 
que si ces emplois sont peu payés, c’est aussi parce que ces pla-
ces de travail sont occupées par des personnes sans formation. 
Le ministre a aussi remis le dossier Adatis dans son concept 
mondial. En s’implantant en Valais, Adatis fait face à un coût 
salarial supérieur à ceux en vigueur dans les autres usines dans 
le monde. «Il faut aussi tenir compte de cette réalité», a conclu 
Christophe Darbellay. JYG

L’affaire Adatis  
au Grand Conseil

Pas de dimanche 
sans voitures

CIRCULATION

Le Grand Conseil a dit non à 
l’introduction d’un dimanche 
sans voitures par 63 voix contre 
52 et 9 abstentions. Dans leur 
postulat, Jean-Daniel Melly 
(Les Verts), Christophe Panna-
tier (PDC), Fanny Darbellay 
(PDC) et Diego Clausen (chré-
tien-social du Haut) estiment 
qu’avec cette mesure «le can-
ton aurait entre ses mains un 
outil promotionnel original et 
attrayant». Il s’agissait d’un 
seul dimanche par an, pendant 
lequel les véhicules à moteur 
n’auraient pas pu rouler entre 
9 h et 16 h. Les opposants ont 
estimé que la mesure serait 
néfaste au tourisme, puisque 
nos hôtes n’auraient pas pu 
venir en Valais ou auraient été 
bloqués. JYG

Il ira aux  
Casernes

SERVICE AUTO

Les députés ont accepté 
que le nouveau bâtiment 
du Service auto soit cons-
truit sur le site des Caser-
nes à Sion (par 83 voix 
contre 15 et 22 absten-
tions). Le projet, pour un 
montant de 24 millions, 
n’est remis en cause que 
par l’UDC qui estime que le 
déménagement n’est pas 
prioritaire et aurait pu être 
remplacé par une collabora-
tion avec le TCS. Par contre, 
l’emplacement a été con-
testé. L’Alliance de gauche 
et le PDC du Centre ne sont 
pas convaincus par le site 
des Casernes. 
Jean-Michel Savioz (PLR)  
a expliqué qu’un site a été 
cherché loin à la ronde, 
avant que le choix des 
Casernes, terrain apparte-
nant à l’Etat, ne s’impose. 
JYG


